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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.
i

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.....

lies annonces a longs termes seront publiées à des conditions a van ta-

10 cts. 
. fi cts.Un an, payé d’ayanob 

Six mois " “
... .50 cts. 
... .25 cts.

A LA FIN DE L’ANNÉE .... 75 cts.
. 40 cts.

gcuses.
ALBERT GREVAIS, (Téléphone : f BUREAU ET ATELIER

Propriétaireot administrateur, j No 43. \ Rue Manseau.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

:

Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner 
avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

unL'aboimeiuenfc date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie eu entier
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itü
ment et remboursement d’icelles au 
moyen de ce fonds d’amortissement.

Go Les dits intérêts et le dit 
fonds d’amortissement seront paya­
bles le premier jour de Décembre et 
e premier jour de Juin chaque an­

née au porteur ou aux porteurs des 
dites débentures au bureau de la 
dite Corporation, ou a tel autre en­
droit qui pourra être convenu avec 
e ou les porteurs au moyen de cou­
pons annexés au nombre de cin­
quante et un pour que le paiement 
du dernier coupon effectue le paie­
ment de la balance des dites dében­
tures eu capital et intérêt.

7o Qa’en conséquence du dit 
emprunt, il soit prélevé chaque an­
née, sur les biens-fonds imposables 
de la municipalité de la paroisse de 
Ste-E'nmélie de l’Energie, portés au 
rôle d'évaluation eu force dans cette 
municipalité, une taxe spéciale de 
trois cent cinquante piastres courant 
pour payer le dit fonds d’amortisse­
ment et les intérêts et que de ce 
jour, la dite taxe soit fixée ù qua 
rante et un contins et demi dans le 
cent piastres,

8o La dite somme de cinq mille 
piastres sera payée à la compagnie 
de chemin de fer Montréal et Lac 
Maskinongé, seulement lorsque le 
chemin de fer aura été construit jus­
qu’à une distance de pas plus de 
sept arpents de l’Eglise de Ste-Em- 
mélie de l’Energie et qu’il sera ou­
vert au trafic pour le transport régu­
lier et quotidien du fret et des pas­
sagers.

9o Le droit de passage sera livré 
dès que les travaux de construction 
du chemin de fer auront été faits à 
St-Damien, et que le terrassement 
aura été fait jusqu’à un mille des 
limites de la paroisse de Ste-Eui- 
mélie de l’Energie.

lüo La Compagnie devra com­
pléter la construction de sou chemin 
de fer d’ici au trente et un de Dé­
cembre mil huit cent quatre-vingt- 
seize, ou du moins plus de la moitié 
des travaux dans la paroisse de Ste- 
Emmélie de l’Energie devront être 
exécutés avant cette date.

llo Si la Compagnie ne remplit 
pas rengagement ci dessus, le Con­
seil municipal de la paroisse pour­
ra révoquer le présent règlement 
qui, dès ce moment, deviendra nu l 
et de nul effet.

12o Qu’une assemblée de tous 
les électeurs propriétaires do cette 
municipalité sera tenue à la salle 
publique, dans la dite paroisse de 
Stc-Emmélie de l’Energie, le septiè 
mo jour do Mai prochain (1895) à 
dix heures de l’avant-midi, à laquel­
le assemblée ce présent règlement 
qui devra être publié deux fois dans 
le papier-nouvelle l’Etoilk du 
Nonu, publié à Joliet te, deux fois 
dans le papier-nouvelle appelé The 
Montreal Herald, publié à Mont­
réal et affiché au moins quinze jours 
aux endroits où sont ordinairement 
publiés les règlements municipaux, 
avant la tenue do la dite assemblée, 
sera soumis à l’approbation ou à la 
désapprobation des dits électeurs.

Adopté unauimemeut.
(Signé) J. Auf'ii.AUD Plouf K K, 

Maire, C. M. P. S. E.

No I pour accorder un bonus Jpour 
a construction d’un chemin de fer 
entre St-Clabriel de Brandon et

Marché de Joliette.
Samedi, 13 Avril 1895,

MUNICIPALITÉ DE
La paroisse do StoEmméüo 

do l’Energie.

RÈGLEMENT NO. I
Pour accorder uu bonus pour la 

construction d’un chemin de fer 
entre St-Gabricl de Brandon et 
Ste-Emmélie de l’Energie.

Ste-Emmélie de l’Energie est une 
vraie copie conforme du règle­
ment passé par le Conseil muni-,^010,-par minot....
ci pal de la dite paroisse de Ste- Qrge p,ir 50 lbs.......
Emmélie de l’Energie, le premier Blé par minot...........
avril mil huit cent quatre-vingt Pois par minot..........
quinze. Sarrasin 50 lbs.......
Ste-Emmélie de l’Energie, ce trois BW-d’Imle par minot

Avril mil huit cent quatre-vingt-1Gra,n0 de nnl <lü.......

quinze.
(Signé)

IL SOULAGE TOUJOURS.GRAINS.
$ cts. S cts.

....... 0 45 . 0 50

........0 00 . 0 00

...........0 00 . 0 00

.......0 85 . 0 90
..... 0 55 . 0 f.O

....... 0 50 . 0 UO

....... 3 00 . 3 20
Graine do trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

Dit Eu. MORIN & CIE.,

Québec.
A une séance régulière du con­

seil municipal de la paroisse de Ste- 
Emmélie de l'Energie, tenue au lieu 
ordinaire de ses séances, lundi le 
premier jour d’Avril mil huit cent 
quatre-vingt-quinze, à deux heures 
de l’après-midi, conformément aux 
dispositions du code municipal de 
la province de Québec, à laquelle 
session sont présents MM. les con­
seillers J. Adélard Moufle, Cyrille 
Bellerose, Ouésime Beaudoin, Xé- 
phirin Pelland, Damasse Desmarais, 
Cyrille llouthier et J.-Btc. llobitail­
le, formant le quorum du conseil 
sous la présidence de M. le maire.

Attendu qu’il est de l’intérêt de 
cette Corporation et de ses 
tribuables d’obtenir sous le plus 
court délai possible des communi­
cations par voie ferrée avec les 
grands centres ; et attendu que la 
compagnie du chemin de fer de 
Montréal et Lac Maskinongé a offert 
de continuer son chemin de fer de 
St-Gabriel de Brandon à Ste-Emmé­
lie do l’Energie en passant par la 
paroisse de St-Damien moyennant 
le paiement d’un bonus de cinq mil­
le piastres en argent et de la conces­
sion du droit do passage dans les 
limites de la municipalité, c’est-à- 
dire depuis la ligne de division de 
St-Damien jusqu’à ou près de l’E­
glise de Ste-Emmélie de l’Energie.

Il est ordonné et statué par règle­
ment de ce conseil comme suit sa-

Messieurs,0 00 . 0 00

Edmond Bazin, Sec.-Trés. I LarcJ P1"; 100 ^............. % 00 . G 50
p v s v Lard frais par Job..;.......... 0 0;) .

bec.-Irés. C.M.l.b.E. I Mouton par lbs.................0 OG . 0 08
Agneau par quartier....... 0 50 . 0 70
Veau do do.......... 0 50 . 0 75

VOLAILLES ET GIBIERS
.0 50 . 0 G0 
.0 G0 . 0 70 
.1 50 . 2 00 
.1 20 . 1 10 
.0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 70 . 0 75

11 me fait plaisir de vous apprendre le grand bien qu’a produit chez 
moi votre VIN A LA CREOSOTE DE HETRE. Depuis longtemps je 
souffrais d’une bronchite chronique avec oppression, et souvent je res­
sentais un grand mal dans la gorge. J’avais bien essayé remède par 
dessus remède, mais sans obtenir le moindre soulagement. Ce n’est 
qu’après avoir fait usage du vôtre que je me trouvai bien mieux, et 
quoique je ne sois pas encore radicalement guéri, j’espère l’être bientôt. 
A présent, je dors bien, je. ne tousse presque plus et je ne ressens plus 
ce mal de gorge qui m’occasionnait de vives douleurs. Soyez certains, 
Messieurs, que je fais mon possible pour faire connaître votre VIN A 
LA CREOSOTE DE HETRE.

0 10

(Vraie copie)

PROVINCE DE QUÉBEC
MUNICIPALITÉ DE

La paroisse de Ste-Emmélie 
de l’Energie.

AVIS PUBLIC
I Poules par couple 

Poulets do do ..
Dindo 
Oies

Aux docteurs municipaux de la \ Perdrix 
Paroisse de Ste-Emmélie de 

l’Energie,

do
do
do

Votre sincère,Patates (2 minois)
Navets par minot............  0 25 . 0 30
CarotteEst par les présentes donné par 

Edmond Bazin, Secrétaire-Trésorier 
du Conseil municipal de la pa­
roisse de Ste Emmélie de l’Ener­
gie.

P. II. A. CARON,0 25 . 0 30 
0 75 . 0 S0 
0 10 . 0 12
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25 
0 05 . 0 08

docon-
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse........
Fèves par minot...

Que mardi le septième jour de I Choux (la pomme)
mai mil huit cent quatre-vingt- Noix par minot..»............. 0 00 . 0 00
quinze, à dix heures de l’avant- Pommes par nv.not........... 1 00 . 1 20
midi, il y aura au lieu ordinaire LAITERIE El DIVERS.
des séances du dit conseil, une as- Bü"rro r.ttW P" lbs......... ° ? * J
semblée publique des électeurs Œufs par dou/îno.Z'.'.'.'.O 13 ! 0 15

municipaux propriétaires de biens- Saindoux par lbs...............0 12 . 0 14
fonds imposables de cette municipa- Sucre par lbs........................ 0 00 . 0 07
lité pour soumettre à leur appro Sirop d'érable par gallou..O 05 . 0 70
bation le règlement passé par le Miel par livre.................... 0 13 . 0 15
Conseil municipal susdit, le quatre Laine par livre 
de Mars mil huit cent quatre vingt- ^iu<> onéchevcaux par lb.O 00 . 0 05
quinze et intitulé Règlement No 1 „lvon....... ........................... 5 95 ‘ 5 55js t dEEEr^::::SS:îS

Paille par botte
Étoffe la verge....—............0 50 . 0 00

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché

Marchand,

Grand Métis.

Grande Amélioration au 
Moulin Gilmour.

GH A XV ItES ET CANCERS

Le Dr Fleury de Lauomic, P. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir so hâter 
de l’en avertir immédiatement.

CERTIFICATS

Les cultivateurs et tous les ci­
toyens du District de Joliette ap­
prendront sans doute, avec plaisir, 
que l’ancien moulin de feu M. Gil­
mour va être converti en une ma­
nufacture de laine, le 15 de mai 
prochain.

G. M. Anderson sera le gérant de 
cette, nouvelle manufacture et en­
treprendra de fabriquer toutes sor­
tes d’étoiles du pays, flanelles, draps, 
et filera toute la laine que les culti­
vateurs voudront bien lui apporter 
et à des prix très réduits.

M. Anderson s'occupera égale­
ment, comme par le passé, do car­
der la laine. Ainsi, tous les culti­
vateurs qui voudront avoir du beau 
et bon tweed canadien, étoffes de 
toutes sortes,flanelles, etc., voudront 
bien lui remettre leur laine du pays, 
et en retour, il vous donnera du la 
bonne marchandise garantie sous 
tous les rapports.

Essayez le une fois et nous som­
mes convaincus que tous recevront 
entière satisfaction.

0 40 . 0 f>0

001.0 08 
0 00 . 0 00entre tit-G ibricl de Brandon et Ste- 

Emmélie de l’Energie.
Donné à Ste-Emmélie de l’Ener­

gie, ce sixième jour de mars mil 
huit cent quatre vingt-quinze.

(Signé)

voir :
lo Que la corporation do la pa­

roisse do Ste-Emmélie de l’Energie 
accorde à la compagnie de chemin 
de fer de Montréal et Lac Maskiuon- 
gé un bonus do cinq mille piastres 
courant, et s’engage en outre à lui 
procurer tout lo terrain nécessaire 
pour la construction de son chemin 
de fer dans les limites de la paroisse 
de Ste-Emmélie do l’Energie depuis 
les limites do la paroisse de St- 
Damien, jusqu’à ou près de l'Eglise 
do Ste-Emmélie de l’Energie.

2o Attendu que les ressources 
financières de la corporation de Ste- 
Emmélie de l’Energie sont suffisan­
tes pour répondre au paiement de 
cette somme, il est statué par règle­
ment do ce conseil que la dite cor­

nu emprunt do la 
cou-

Au Dit Flkury, Liinornio.
LA M. le Docteur,

Je suis très heureux do faire savoir 
public, les houa effets qu’ont pro­

duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos lions traitements et je no 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux do vous 
donner ce certificat.

Meilleure QualitéEdmond Bazin, Sec.-Trés.
C.M.I’.S. E

(Vraie copie) Edmond Bazin, 
Sec.-Trés. C.M.P.S.E.

an

COUTE TOUJOURS LE

Meilleur Marché.
Alexandre Page Les Registres ou Livres de Minutes dans

lesquels ou doit inscrire des documents im­
portants, ainsi que fis Grands Livres ou Lcd- 

. ger- auxquels ii faut référer si souvent ne de- 
L lace Bourget, coin do la Bue M an- vraient toujours être fabriques qu’avec du 

seau, Juliette. papier de première qualité. Le prix de la

FERBLANTIER,
Hunt! Daly, 

Kt-Ambroiso do Kildare.
.reliure d’un bon livre étant le meme que 

M. Alexandre Pagé a lo plaisir I pour un commun, il n'y a qu'une légère dit- 
d’annoncer au public du district de térenee sur le prix du papier qui se trouve 
Jolictte, qu’il vient d’ouvrir, à l'adres-1 blen fH"83 mcnl iconomis6 ',ar 1 emPloi d’u" 
so ci-haut mentionnée, un magasin de

A M. le Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie do 
■s’adresser en toute confiance au Dr 
Fleury de Lanoraie, et ils surent cer­
tains d’etr complètement guéris

Damk Ansrlmr Aubin,
Sto Elizabeth.

pniiior de qualité inférieure.
Lea papiers de quali é supérieure, comme 

ferblanterie où il aura constamment I le < Superfine Linen Record" 1® "Canadian 
en mains, différente articles en usage Linen Ledger" 1® "Standard" ou “Earns- 
dans lea familles, tels quo : théières, cliffo" sont dos p«iders soigneusement ft- 

1 1 briques avec des chiffons do toile do premier
, , . . choix ®' n® peuvent manquer de donner la

etc., etc , qu il vendra au plus bas prix. pjua entière sali.faction : Il est certain qu'une 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra fois que vous en aurez fait usage vous 1 tir 
ges, tels que, couverture en ferblanc, donnerez toujours la préférence

Il se chargera aussi do poser les do Papier Rolland- et vous pouvez vous les 
water closets, bains, bornes fontaines procurer clioz tous les principaux libraires ou 
et appareils nécessaires pour l’eau marchands de papiers du Canada, 
chaude à l'usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.

28:u.lm.
poration effectue 
somme de cinq mille piastres 
rant pour le paiement du dit bonus.

3o Que cet cn.prunt se fasse au 
moyen de l’émission do débentures 
portant intérêt à un taux n’excédant 
pas cinq pour cent par année et 
qu’il soit remboursé au moyen d’un 
fonds d’amortissement de deux pour 
cent par année, les dites débentures 
devant être émises pour le temps et 
au taux qui seront fixés, pourvu 
toujours que lo fonds d'amortisse­
ment suffise pour effectuer le 
boursement du capital des dites dé- 
bonturcs.

4o En conséquence la dite
aux fins du dit

ItO.V A NA VOIR 2!!

plut*, gobelets, chaudières, assiettes, M. Louis Payette maître forgeron, 
récemment arrivé do Oregon E. U., 
annonce nu public qu’il a ouvert une 
boutique de forge en cette ville sur la 
rue Notre-Na me, et qu'il y exécutera 
tous les ouvrages en fer ou en acier 
que l’on voudra lui confier.

Spécialité : Ferrage des chevaux 
avec fers en acier, ouvrage garanti 
et promptement exécuté M. Payette 
qui a une longue expérience dans son 
métier, se charge également de toutes 
réparations que l’on désirera faire aux 
machineries de tous genres.

Outils de première classe 
Uno visite en convaincra les inté­

ressés.

Sjan.la.
fümnce hiix (Jiilllvwicnr*
M. E. O. Lachapelle de St-Paul 

l’Ermite, V. Q. informe les cercles 
agricoles et tous les cultivateurs 
qui désirent améliorer leurs races 
Bovine et Porcine, qu’il a à sa 
ferme 20 têtes de bétail do pure 
race Ayrshircs enregistrée. Voici 
l’âge de ces animaux qu’il pourra 
vendre : un taureau do 2 ans, 
une taure d'un an, une taure de 2 
ans et une taure do 3 ans. Aussi 
il pourra vendre uno vache à lait 
et plusieurs veaux et génisses du 
printemps. Tous ces animaux sont 
de pure race ayrshircs enrégistrées. 
Do plus il vendra 40 cochons 
jeunes et vieux de race pure 
Yorkshire amélioré et onrégistré. 
Toute correspondance sera reçue 
avec plaisir.

F. O. Lachapelle, Cultivateur, 
St-Paul l’Ermite.

J. B. ROLLAND & FILS,
O i\ 14 Hue NI-VliH'cnl,

MONTRÉAL.
4av. Cm.tém­

oigné)
Edmond Bazin, Sec.-Trés.

C. M. P. S. E. 
Edmond Bazin, 

Sec.-Trés. C.M.P.S.E. 
PROVINCE DE QUÉBE

Vins kt Liqueurs. Cigares dk choix nom DO PACIFIQUEcor-
RESTAURANT

“ Palais Cristal ”
— TENU PAR —

J. B. BUREAU,
1G00, Rue Notre-Dame, Montréal. 

Téléphone Bell : 1785.

(Vraie copie)poration émettra, 
emprunt, une série de cinquante 
débentures de cent piastres chacune 
numérotées de un à cinquante in­
clusivement payables et remboursa­
bles do la manière ci-après indiquée.

5o Que ces débentures ne por­
teront pas plus de cinq pour cent 
d’intérêt par année et seront paya­
bles et remboursables au moyen 
d’un fonds d'amortissement de deux 
pour cent par année et seront émises 
pour le terme requis, poux le paie-

Pete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.

28 m. 3 m.

Aux entrepreneur*

MUNICIPALITÉ DE 
La paroisse de Ste-Emmélie 

de l’Energie.
Je soussigné, Edmond Bazin, 

Secrétaire-Trésorier du Conseil Mu­
nicipal de la paroisse de Ste-Lmmé- 
lie de l’Energie, certifie et atteste 
que ls copie du règlement publié 
ci-dessus et intitulé : Règlement

Pour Soumission.
Comme par lo passé et tout on re­

merciant scs amis do la campagne, et 
lo public voyageur, M. Lafrance les 

Repas à la carte a toute heure. I invite do nouveau à lui rendre une 
Diner 25 cts. | visite et ils y trouveront tout le

comfort désirable. Repas, boissons, 
Si vous voulez prendre un bon repa*, I voitures de louage et omnibus 

servi promptement et à bas prix, visi-1 à l’arrivée de chaque train, 
tee ce restaurant. lOjanv. la I

Un comble français h mettre sur 
l’école du village do ltawdon, y joint 
un hangar et l’exhaussement du pre 
mier étage. Pour devis, s’adresser à 
Ed. Morin, ltawdon, do cette date au 
1er mai prochain.

J. L. DESROCHERS, 
Secrétaire 7 fév, 8m.80maf94.6m. 4*v.3f.



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 18 AVRIL 1895.

L’ETOILE DO NORD le travail à l’Américain et à l’émi­
grant chrétien ; mais il lui prennent 
délicatement la hour.se en prélevant 
peu à peu...... la totalité.

“déclarent que ordre soit donné aux 
“propriétaires de la manufacture de 
“papier de faire disparaître tout 
"danger qu’il y a à cet endroit.

Lugubre trouvaille.
Lundi soir, M. dis. B. II. Le- 

prolion, coroner de ce district, a été 
averti que le cadavre d’un inconnu 
avait été trouvé sur lu propriété de 
M Thomas Lafond, à environ deux 
milles de la Station de Lanoraie. 
M. Leprohou se rendit de suite sur 
les lieux où une enquête eut lieu. 
Le cadavre est celui d’un homme 
d’à-peu près GO ans ; taille 5 pieds 
10 pouces ; pesanteur 190 à 200 
livres ; le défunt-portait une barbe 
grise ; il avait des chaussures las­
sées de 8 points ; pantalon en tweed 
brun ; chapeau en feutre, dùr et 
sans doublure, veste et habit en 
drap noir ; chemise en coton car­
reau té, corps et caleçons en coton 
ouatté.

Le Dr Masse, qui a fait l’inspec­
tion du cadavre, a constaté que l’in­
dividu était mort depuis environ lu 
mois d’Octobre dernier, 
trouvé à ses côtés un revolver “Bull 
dog” du calibre 32, ayant un manche 
noir et carreauté. Le défunt por­
tait une blessure au crâne et après 
de plus minutieuses recherches le 
médecin a trouvé une balle logée 
dans le cerveau de cet infortuné. 
Tout fait présumer qu’on est en pré­
sence d’un suicide. On a trouvé 
dans ses poches une petite somme 
d’argent.

Il a été impossible d’identifier 
e cadavre. Toutes personnes qui 

pourraient l’identifier à l’aide du 
signalement que nous en donnons, 
pourront s’adresser à M. dis. B. II. 
Leprohon, coroner, Joliette, P. Q.

Un verdict de suicide volontaire 
a été rendu. L’inhumation du ca­
davre a eu lieu an cimetière de la 
paroisse de St-Thomas.

Qu’il n’y a aucune contribution à 
payer au décès des membres ;

Que la contribution mensuelle de 
cinquante contins par mois est à la 
portée do la classe la plus pauvre, 
et conséquemment, “La Société de 
Protection des Malades," est une 
œuvre sociale qui mérite la sympa­
thie et l'encouragement de tous les 
gens de bien ;

Enfin que “La Société de Protec­
tion des Malades" ayant pour but 
principal de secourir ses membres 
malades, est la société qui offre le 
plus de garantie sous ce rapport, 
parce que, contrairement à plusi­
eurs autres associations,“ elle unit 
ses forces au lieu de les diviser."

4o. D’essayer d'ajouter, par sou 
action, le plus do prestige et d’auto- 
r ité possible à l’influence catholique 
et française dont la mission, " en 
Amérique parait indéniable à tous 
les penseurs.

L’organisation, par paroisse, de 
ses comités ou bureaux de percep­
tion, est de nature A lui faciliter c-t- 
te initiative. Quant au terrain d’ac­
tion, il ne lui fera pas défaut trou 
plus : pour ne parler que de quelques 
œuvres: “Secrétariats du peuple," 
dans les villes ; “ Caisses paroissia­
le -, Socii tés agricoles" ou de" Colo­
nisation, " dans nos campagnes, etc, 
etc, voilà de la bonne besogne toute 
taillée d’avance et qui sollicite le 
zèle de ses membres.

Forts de l’appui les uns des au­
tres, ils rte reculeront pas devant la 
tâche à accomplir.

Ils sauront augmenter leur bleu­
âtre per.-.onnol, tout en contribuant 
a développer celui de la communau­
té sociale.

• ’est ce qu’ont bien compris les 
nombreuses paroisses qui se sont 
enrôlées, avec empressement, depuis 
quelques mois à peine, sous la ban­
nière de notre association.

C’est ce dont a bien su se rendre 
compte le. (ligne métropolitain de 
l’Eglise de Montréal, Notre Ordinai­
re Vénéré, Mgr Fabre, qui a béni 
avec effusion, connaissant ses pro­
moteurs, les modestes débuts de no­
tre association, et n’a cessé de l’en­
tourer, dans sa croissance, de la plus 
paternelle sollicitude.

C’est ce qui suffira à convaincre, 
espérons-nous, nos compatriotes et 
coreligionnaires de l’importance du 
programme patriotique, et social que 
nous avons l’honneur de leur propo­
ser, et à gagner à la grande cause en 
laveur de laquelle nous les sollici­
tons, leurs plus vivaces et actives 
sympathies.

Ajoutons que, depuis la date de 
son organisation active, c’est-à-dire 
depuis lu 15 janvier *1895, 18 bu 
reaux de perception ont été formés. 
Voici les noms des paroisses qui se 
sont enrôlées dans celte jeune et 
belle association :

St-Jean Baptiste de Montréal, 
Veichères, St Jérôme, St-Tiinothéc, 
St Mustache, Varennes, St-Anicet, 
Notre-Dame de Montréal,Ste-ltose, 
St-iSenoit, Lavaltrie, L’Assomption, 
Juliette, Terrebonne, St-l’aul l’Er­
mite, St- François de Sales, 1 Serti lier, 
Lnchenaie.

Percepteur à Juliette, M. Augus­
te lioulet, marchand. M. Orner Syl­
vestre, marchand bien connu, de 
Juliette, vient d'être nommé orga­
nisateur général pour le District de 
Juliette.

Qu ici, est i.’ouvKiiiit qui s'est vas

CAl'AUI.E UK l'AYKlt CINQUANTE CEN
tins vau mois, rouit s’assukku au

CAS UE MAI.AIME UNE INDEMNITÉ UE

hamel, Ecr N. P. et Président de la 
succursale de L’Assomption accom­
pagné du liévd frère Jobin un des 
Chapelains.

Une brillante séance spéciale de 
bienvenue fut tenue le soir même à 
la salle do l’Association où des dis­
cours de circonstance furent pronon­
cés par le Grand-Député de District, 
le Itévd frère Le Bailleur et le frère 
Pelland en réponse à l’adresse de 
bienvenue du frère Président.

A cette séance eut lieu l’initiatiou 
d’un nouveau membre M. Odilon 
loyal, par le Grand-Député Hébert 

avec les formalités d’usage.
Le lendemain à 9 hrs les mem­

bres se réunirent à leur salle et se 
rendirent en procession à l’Eglise 
paroissiale où une messe solennelle 
fut célébrée par le liévd Hector 
Marsolais, premier Chapelain de la 
succursale.

Les membres décorés de leurs 
insignes occupaient des sièges réser­
vés près du balustre.

Le sermon a été donné par le 
liévd G. Le Bailleur, curé de Mai­
sonneuve, qui prit pour texte, 
Multitudinis autem creilcntium 
crut cor unum et anima una 
(Act. Apos. 4 et 32) et lit ressortir 
l’union fraternelle qui existe entre 
les membres par la constitution et 
les règlements de l’Association, 
union fraternelle qui constitue la 
véritable fraternité et unité catholi­
que.

laprlœi» el publiée par rALHKHT O EU VAIS.
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•
Le Juif accomplit gravement sa 

mission ; l’ar—du Pérou pôle nord 
—arrive, poussé par une baguette 
providentielle vers lui, jusqu'au 
moment où les Américains s’insur­
geront et le chasseront en Océanie.

Ou, ce qui est probable, le temps 
sera venu de se soumettre à ce sou­
verain mystérieux dont la puissance 
doit s’étendre un jour avec une vi- 
tesse vertigineuse sur le monde 
entier et qui sera le Juif choisi com­
me antéchrist.

Le Juif aura cessé alors d’être le

r»0 ers. fï

I»a rédartion du Journal n’ret |.m rMponeable d# i 
Idée* M dre opinions èmlw i par i< s correspondante.

Ko fanant changer voir»* adresse, ne pie oublier 
d’indiquer lr nom de l’endroit d’où roue parler. Ce 
point est très Important.

L'ETOILE IIU KOBE
JOLIKTTK, JkL'DI, IX A Mill. 1895

Les Elections du 17 Af. Gen, Mcvrctt
Tor :ito, Out.

Voici le résultat des élections 
partielles qui ont eu lieu mercredi 
dans Jlaldimand, province d’Onta­
rio, Antigonisli, province de la Nou­
velle-Ecosse, Verchères et Québec- 
Ouest, dans la province de Québec.

L’honorable Secrétaire d’état, le 
Dr Montagne, est élu à nue majori­
té de 973.

Dans Québec-Ouest M. Dobell 
conservateur indépendant ne l’a 
emporté sur M. McGreevy que par 
G voix.

Autigonish a élu M. Mclsnac par 
112 voix de majorité sur le candidat 
conservateur ; enfin, M Geofîrion a 
réussi dans Verchères à prendre une 
majorité de 157 voix sur son con­
current M. Ilisuillon, conservateur.

Dans les deux comtés catho'iques 
de Verchères et Antigoriisb, la lut­
te a été faite par deux candidats 
catholiques qui, tous deux, ont dé­
claré qu'ils appuieraient le goiiver 
nornent dans le règlement de la 
question des écoles de Manitoba.

Aussi Bien que Jamais
Juif-Errant, maître du monde, ii 
exercera «ne persécution plus ter­
rible que les premiers ; mais il sera 
proche de sa conversion et, encore 
une fois, lu Christ aura conquis son 
ennemi et en fera son apôtre.

Apres avoir pris !a Hood’s Sarsa­
parilla

C’Ucrl d’une Maladie Sert eu se 
I i suivante est d'un citoyen Lieu connu do 

Toronto:
"Je souffrais depuis cinq uns do la maladie 

connue sous lu nom de l'.rlght et pendant des 
J menées entières j'ai été Incapable <1 ■ me tenir 

'•Imut. J 'lin a!II.:- durant trois .- maire ; ; p.-a 
e temps Je n app -

et n'en retirai aucun ln-nefi e. V< yant la Hood' 
.-.u.iparilla annoncée dans 1 • i Jo:maux. J, 
d» vidal d'en e-saver une bouteille, j' nie trousr. 
soulagé avant d'avoir fini d'euprendre uuetlcmi

X. I*.
I.ii I t'-(e «lit I*A«|ii<îh mi < ollt'KC 

Jin H I lit

J’ai eu le plaisir d’entendre l)i- 
inunche dernier lu messe solennelle 
île Concoiie chantée par le chcuur des 
élèves du collège. Kit vérité il ne 
m’appartient pas de faire l’appréci­
ation d’un morceau du musique, ce 
pendant comme l’a dit un écrivain : 
“ Je comprends ce que la musique 
dit au cœur, fuit peu ce qu’elle dit 
aux oreilles. Je n’avais pas encore 
eu le plaisir d’entendre cette messe 
et j’ai été vraiment frappé delà 
beauté de cette composition dont le 
style pur et classique fait contraste 
avec la musique légère des maîtres 
de nos jours. (Jette o uvre est vrai­
ment magistrale on y sent partout 
l'inspiration, une connaissance et 
une méditation approfondies du su­
jet ; tour à tour, la crainte, l’espé­
rance, l’amour, l’allégresse se tradui­
sent en une harmonie savante et 
pleine do sentiment.

Les auditeurs ont surtout rémar-

On a

HOOD’S
Sarsaparilla

QUERBT
bouteille. J'obtins un tel soulage:: ■ il,- !.i pre 
mille bouteille que Je me ib •iilulilVn ■ r l;:
autre, et depuis que J'ttl pris lu s n V :.itelllc 
J" nie porte aussi bien qu'c Je l'ai Jamais .le 
ton vie." <;i:o. M: 111:1:11, Toronto, Ont. <

Hood's Pills guérissent lu '•.ustlpatloa, 
enremtaat l’action du canal allai o.:. . e.

L’éloquent prédicateur rappela 
.es premiers temps de l’èrc chrétien­
ne où les biens étaient mis en com-• ’eut courrier île la semaine

St-Alphonse, 15 avril 1895.
Lu cercle agricole de cette pa­

roisse qui a passé à travers sa crise 
nécessaire, en est sorti plus fort, 
plus vivace que jamais. Tout le 
monde semble y avoir mis la main, 
depuis le bureau de direction aidé 
do son zélé secrétaire, Monsieur 
Benjamin Geoffroy, jusqu’au plus 
humble cultivateur, et il nous fait 
plaisir de compter sur sa liste les 
noms de cent quatre. (104) 
hres dévoués, empressés assidus, 
encouragés. Ils ne doutent pas de 
voir leur nombre atteindre avant 
le mois de mai le beau chiffre de 
130 membres, parfaitement eu règle

La ferme expérimentale d’Ottawa 
a envoyé au cercle sur demande 
des échantillons de grains de se- 

que les membres s’empres­
sent de se partager.

Courage donc, braves cultivateurs, 
le succès couronnera vos généreux 
et patriotiques efforts.

*

Le conseil municipal a décidé 
durant l’hiver dernier de 
traire le pont sur la rivière l’As­
somption entre St-Alphonse et St 
Oôino ; et connue ce pont est à 
la chai go de toute la paroisse, le 
conseil s’est adressé à l’Honorable 
commissaire de l’agriculture et de 
la colonisation pour en obtenir un 
aide dans lus dépenses nécessitées 
par la reconstruction de ce pont. 
Il y a tout lieu d’espérer que l’ho­
norable ministre acquiescera à cette 
demande. La requête du conseil 
a été confiée aux soins de l’actif dé­
puté du comté, J. M. Tuilier, Ecr. 

*
» * *

Il n’y a pas un seul logement à 
louer dans tout le village de St- 
Alphonse. S'il n’est pas très éten­
du, il est, comme on lu voit, bien 
rempli. Socrate lui même n’aurait 
pas désiré mieux.

mun pour venir en aide à ceux qui 
étaient dans le besoin et faire pro­
mouvoir les intérêts de l’Eglise de 
Dieu.

11 fit un appel chaleureux aux 
fidèles pour les engager à faire par­
tie de l’Association comme moyen 
de salut et pour assurer les bons 
rapports entre les citoyens en même 
temps que l’aisance pour la famille.

Après la messe le célébrant fit la 
bénédiction solennelle de la Chatte 
de la succursale, puis la foule se 
rendit à la Sacristie ou M. Hébert 
expliqua les avantages matériels de 
l’Association et engagea les citoyens 
de L’Assomption et des paroisses 
environnantes à devenir membre do 
cette société.

Ce discours fut fort goûté et nul 
doute qu’il aura de grands effets !

Dans l’après-midi les frères visi­
teurs furent conduits au collège de 
L'Assomption où ils furent reçus 
par le liévd Messire Villeneuve, 
puis à la salle de l’Association où le 
frère J.E. Faribault, Chancelier, ex­
prima au nom de tous les frères 
réunis, des remerciements aux dis­
tingués visiteurs pour leur présence 
à leur fête et manifesta le désir qu’à 
leur prochaine visite le nombre des 
membres déjà triplé depuis la fon­
dation de cette succursale, sera con­
sidérablement accru, grâce ù l’en­
traînante démonstration de cet an­
niversaire et à leur puissant con­
cours. Inutile d’ajouter qu’en cette 
circonstance, comme toujours, M. 
Faribault sut se montrer à la hau­
teur de sa position et que par son 
brillant et chaleureux discours, il 
rehaussa grandement aux yeux des 
distingués visiteurs l’importance de 
l.t succursale de L’Assomption.

Il était quatre heures lorsque les 
frères visiteurs prirent congés de 
leurs frères du L’Assomption pour se 
rendre à la gare du chemin de fer.

CHRONIQUE

Le Jun•-Errant (uei-iiudultion)

La semaine sainte ramène l’anni­
versaire du départ du Juif Errant 
pour son long voyage à travers les 
siècles et les continents, toujours 
poursuivi par un fléau qu'il a cher­
ché et aimé : ht richesse !

Au Christ des sacrifices, le Juif 
a préféré le Christ qu’il rêvait avec 
l'or et la graisse de ht terre ; en 
somme, le voleur lhtrrabaa a eu 
ses préférences. Depuis ce temps, 
partout où le nouvel Isaac, Isaac 
Laquedcm, l’errant, passe le pied, 
on voit l’or et l’argent accourir vers 
lui, comme le fer à l’aimant. Il 
est millionnaire, milliardaire, tout 
est à lui ; mais celte toison d’or 
ne le couvre pas du joie, c'est ht 
belle tunique sanglante tie Déjiinirc ; 
avec elle, il porte partout la malé­
diction, et lotis regardent passer 
avec horreur celui qui a pompé 
leur substance. A la lin, les dé­
pouilles s’insurgent, forment des 
fouets, renversent les boutiques et 
les changes, et on voit le Juif-Er­
rant reprendre sa besace et son 
voyage, pour aller ailleurs, où la 
richesse l'attend, afin de lui infli­
ger le même sort.

uïii.Tuu;
qué le "Gloria" qui est un modèle 
de musique expressive. Il débute 
par un chant triomphal solennel qui 
se continue jusqu’au Qui tollis très 
bien rendu par les soli et se termi­
ne à ht manière des grands maîtres 
en une fugue d’une allure vive et 
hardie.

l/u Sand un est aussi

Voici encore quatre noms à ajouter 
au nombre des victimes quo l'impi­
toyable mort vient de faire en cette 
paroisse.

ment-

♦ »
Une jeune enfant do G ans, fille de 

M. Goorgo Boisjoli, a été inhumée sa­
medi, le G courant. M. Boisjoli n’avait 
que lieux filles : elles sont mortes tou­
tes doux à six jours d’intervalles.

*s *
Le même jour, ont eu lieu les funé­

railles de M. Joseph Rivest, menui­
sier, décédé à l’âgo do G8 ans, après G 
mois do maladie soufferte avec patien­
ce et résignation.

remarqua­
ble : mais ce que l'on peut entendre 
de plus beau c’est je crois, le trio <lv 
1/atjnun Del admirablement chanté 
pur les soli. C’est un chaut majes­
tueux et plaintif, d’une douleur qui 
parfois s’exalte jusqu’au sanglot. 

Bref, les auditeurs ont été émus

indice

Le 8 du courant, l’église était do 
nouveau eu deuil pour recevoir la dé­
pouille mortelle de M. Elie Turgcon, 
ancien cultivateur, décédé à l’âge do 
S-t ans. M. Turgcon était un citoyen 
estimé do scs co paroissiens. Il s’était 
fort intéressé aux affaires municipales 
et scolaires de sa paroisse à laquelle il 
avait rendu de réels services, grâce à 
son experience, à son jugement et à sa 
modération.

et à juste titre.
Nos sincères félicitations au li vil 

M. Dessert, maître de chapelle du 
collège. Le chœur qu’il diiige se 
compose d’une quarantaine de voix 
bien choisies et disposées par par­
ties dans une admirable proportion. 
C’est vraiment plaisir d’entendre 
ces jeunes gens, ces enfants même, 
exécuter avec un ensemble et 
biio qui feraient honneur aux trou­
pes les mieux exercées de nos théâ­
tres, les nobles compositions des 
grands maîtres de l’art.

recons-

un• •
Va ! va ! leur crie davantage 

au temps de la Passion, le Sauveur 
dont ils n’ont pas voulu, et à qui 
Issac a dit : "Marche ! marche."

« *
Le mémo jour encore, la mort frap­

pait un des enfants de M. Tierre Des­
roches, à l’âge d’un au seulement, 
me pour faire voir qu’elle marquait 
également ses victime) aux deux ex­
trémités de la vie et que l’âge n’y est 
pour rien quand la Divine Providence 
a décidé de prononcer l’arrêt fatal.

Un tour tie pliuriiiiicieii.

Montréal, 3 avril.—La nuit der­
nier. M. Defoy, pharmacien de la 
rue Notre-Dame, qui couche dans 
son arrière magasin fut réveillé en 
sursaut par deux malfaiteurs qui 
étaient entrés par le vasistas situé 
au-dessus de la porte. N’ayant pas 
d’arme chez lui, M. Defoy ne sa­
vait d’abord que faire, mais une idée 
lumineuse lui a traversé l’esprit et 
il l’a mise aussitôt eu pratique. Se 
rendant à pas de loup derrière son 
comptoir, le pharmacien a versé do 
l’ammoniaque concentré dans un 
verre et l’a lancé ensuite au premi­
er malfaiteur qui ne le voyant pas, 
s’approchait du comptoir. Le vo­
leur a chancelé, est tombé sans con­
naissance sur le parquet. Pendant 
co temps, le pharmacien remettait 
de l’ammoniaque dans le verre et le 
lançait également à la tête du second 
malfaiteur. Mais celui-ci ayant été 
atteint au cou seulement, s’est élan­
cé à travers la porte vitrée eu pous­
sant des cris perçants. Le bruit du 
verre brisé attira l’attention d’un 
policeman qui arriva juste à temps 
pour arrêter les doux oiseaux de 
nuits.

Traduits ce matin devant le Re­
corder, ils plaidèrent coupables, mais 
l’un d’eux invoqua la clémence do 
la Cour, expliquant au juge que le 
but de sou effraction était de su pro­
curer quelques bouteilles de Vin St- 
Michel pour guérir sa femme qui 
souffrait de pauvreté de sang et do 
débilité.

coin-
G. I,Le Christ aujourd’hui répond : 

“Je no suis plus ton Dieu, humi­
lias que tu m’as préféré est deve­
nu ton Dieu ; vole et vole tou­
jours, tu os libre.

Kt il vole à travers les océans.
# #

Une statistique déjà publiée 
montre combien, â New-York, 
mièro station des tribus envahis­
santes, et ville qu’on nomme la 
nouvelle Jérusniu, les Juifs sortis 
d’Europe sont devenus tout pui ­
sants.

CORRESPONDANCE

M. te inducteur,
l’ermettez-moi de me servir des 

colonnes de votre journal pour faire 
connaître à vus lecteurs, les avunta 
ges que “Lu Société de Protection 
des Malades" offre à ses membres.

Culte société a été fondée le lit 
octobre 181)4, par le liévd M. Au- 
clair, curé du lu paroisse St J un 
Baptiste de Montréal, et quolq 
philanthropes chrétiens, dans le but .

lo. De protéger ses membres ma­
lades, en leur donnant quand iL 
sont malades ou incapables de ira 
vuiller, $5,1)0 par 
15 semaines par année ;

2o. D’assurer il la famille du dé­
funt cinquante dui.i.aiis à la mort ;

3o. De travailler pour sa large 
part, à la bonne propagande et la 
saine organisation sociale dans notre 
catholique pays du Canada français.

Tout homme, de 11! à 50 ans, 
"professant la religion catholique, 
parlant la langue française,” doué 
d’un bon caractère, ayant une cou 
duite honnête, sauté convi liable, ré­
putation morale acceptable, et pra­
tiquant la sobriété, peut devenir 
nu mine de “ La Société de Protec­
tion des Malades.”

Entre autres avantages dont se 
réclame cette société, pour justifier 
la concurrence loyale qu’elle 
devoir venir faire â ses dignes ému­
les et sœurs aînées, signalons ceux- 
ci :

Que c’est la première Société qui 
paie des bénéfices de maladie à ses 
membres sans exiger que ces derni­
ers fassent partie de la Caisse de 
Dotation ;

Que les membres n’ont à payer 
qu’une contribution do cinquante 
contins par mois.

Fatal accident|i!Y-
i'IXQ DO 1.1.Alt.S 1'AU SEMAINE ET CIN­
QUANTE DOI.LAItS X I.A MOUT.

Il ne faut pas oublier, non plus 
que ni ycnnant une contribution 
supplvintntuire proportionnée X 1 Ti­
ge île l'iipplicimt, “La Société de 
l’i'uti' lion des Malades” verse aux 
li uiiii rs des membres décédés la 
"•munie de $250, $500, on 81000, 
se'oa les épargnes qu’ils ont jugé 
utile de lui confier à cet effet.

Nous prions les personnes qui 
désireraient avoir de plus amples 
informations au sujet du cette so­
ciété, de s’adresser A M. Auguste 
Goulet, percepteur à Jolictte, ou à 
M. Orner Sylvestre, organisateur- 
général pour le district de Juliette.

Le tout humblement soumis à 
l'attention de nos compatriotes et 
coreligionnaires.

J'ai l’honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre très humble serviteur,
L. G. Rouillaiu>.

* *
11 y a eu, comme ailleurs du 

reste, In revision anuclle de la liste 
électorale provinciale. Les choses 
se sont passées avec une entente 
et une harmonie admirables.

Un fait digne de remarque. M. 
Francis Neilen s’est présenté au 
bureau du conseil, avec une de­
mande d’inscription électorale pour 
deux voleurs seulement ; c’était 
ses deux fils.

—Vous ne demandez pas l’inscrip­
tion d’autres personnes ?

—Non, répondit-il ; je ne m’oc­
cupe pas des affaires des autres ; 
tuais je tiens à m’occuper des mien­
nes.

Un bien pénible accident est ar­
rivé en cette ville cette avant-midi. 
M. Arthur Racette employé comme 
chauffeur à la compagnie de papier, 
était à travailler dans un tas de 
bran de scie, lorsque tout à coup 
un éboulis se produisit et le mal­
heureux travailleur fut englouti 
et tué instantanément sous le poids 
cio cet amas de bran de scie mêlé 
de glace. Le cadavre a été aussi­
tôt transporté à la Station de police 
où une enquête a eu lieu cette après- 
midi.

ues
En février 1891, la population 

uive do la grande cité américaine 
était de 225,000 ù 250,1100 âmes ; 
c’était joli ! Eli bien ! ce vinifie 
n’est accru dans les mois suivants 
de 45 ù 50,000 âmes. Le chiffre 
des âmes u’c.it rien ici, comparé 
h celui des affaires. Or, dans la 
grande rue Broadway, qui est un 
peu la canncbièrc de lù-bas, sur les 
1200 maisons de commerce qui oc­
cupent cette riche voie (de Canal 
street ù Union square), il en est un 
millier de juives, et 200 seulement 
restent encore chrétiennes. Ko de­
hors do ce site riche, il y a encore 
mille autres marchands juif ; on 
tout 2012. Leur capital est 1,036,- 
940,000 francs. Leur fermage dans 
la ville s’élève ù un milliard. Oui, 
mille millions.

pendantsi manie

Lo défunt, âgé de 38 ans, était 
membre de l’Ordre des Forestiers 
Catholiques et laisse dans le mal­
heur une épouse et 7 jeunes enfants.

Celte mort cause une vive im­
pression en cette ville, où le défunt 
jouissait ù juste titre de l’estime et 
de la considération de ses con­
citoyens, étant bon père de famille, 
chrétien fervent et époux modèle.

Voici le verdict que les jurés 
viennent de rendre en cette affaire :

“Que le dit Arthur Racette a été 
“tué dans la ville de Jolictte, le 
"lSème jour d’Avril courant, par 
“V éboulement d’une masse de bran 
“de scie, sur la propriété de la 
‘manufacture de papier de Juliette, 

“et que les propriétaires de la dite 
“manufacture ont été imprudents eu 
“laissant ainsi une masse de bran de 
“scie dans un état aussi dangereux, 
“et que le dit défunt a été aussi im­
prudent d’y avoir travaillé, sachant 
“le danger qu’il contait. Et les jurés

Que ce bon père de famille avait 
raison !

Velox.

G. M. B. A,
A V ANNO.M l'TIO.V

Juliette, 16 avril 1895. La succursale No 217 de “V As­
sociation Catholique de Secours 
Mutuel" ù l’Assomption, a célébré 
avec pompe, le trois mars dernier, 
le premier anniversaire de sa fon­
dation.

Dès la veille le frère Charles Du­
pont Hébert de Trois-Rivières, 
Grand-Député de la Province, le 
liévd G. Le Railleur,curé de Maison­
neuve de Montréal et M. le notaire 
Rolland de Berthier, tous membres 
de l’Association arrivèrent à L’As­
somption et furent reçus -à la gare 
du chemin de fer par Jos. 2d. Du-

(fiiHraiiii'-heiiri'M nu t ollëgv 
Jollvtlc.

• &
Des envahissements analogues, 

quoique moindres encore, s’accom­
plissent ù Chicago et ailleurs. On 
ne voit au enseignes que les noms 
d’Israël, et, peu ù peu, avec le sou­
rire sur les lèvres, les juifs on con­
quis l’Amérique.

Rendant ce temps, les congrès in­
quiets prenaient des mesures contre 
l’immigration chinoise ; l’ouvrier 
d’Asie, disait-on, menaçait le travail 
do l’ouvrier Yankee ; les juifs, eux, 
ont laissé consciencieusement tout

a cru
Vendredi. — Messe Ste-Thérèse. 

Théodore Lahnche.
Samedi.—Messe St-Louis. Théod. 

Labadie ; Offertoire: Jean Dci vivi.
Dimanche. — Messe solennelle. 

Coticono ; Offertoire : Ave Maria. 
Lumbiltotte.

Li s Rhumatismes et les Catarrhes, 
causés par un sang pauvre et co rompu, 
sont guéris par la Salsepareille d’Ajer.

Chargé d'impuretés, votre sang a
besoin de l'éuergie purifiante et vivi­
fiante de la Salsepareille ci’Ayt*.

»•



L’ETOILE DU MORD, JEUDI, 18 AVRIL 1895.

ECHOS DE JOLIETTE. certifier de la vérité des faits suivants, quel­
que merveilleusement incroyables qu’ils, pa­
raissent

Il y a peu d’homims en cette partie du 
pays aurai bien connus que M A. T. Hopkins, 
do Johuville. Qué. Avant d'aller demeurer à 
John ville, .M. Hopkins avait pu résidence à 
Windsor Milia, oii il fut pendant trois 
membre du const il municipal. Jeune horn- 
mo, M. Hopkins su faisait remarquer par sa 
force et son activité comme lutteur, 
vigueur lui est demeurée en grande partie, 
car il travailla dur à son 
tant de

To’le est XVhistoire merveilleuse que M. 
Hopkins a racontée Ma Gazette ; il attribue 
son retour iX la santé seulement à l'usage des 
Pilules Roses du Dr Williams et il consent ;X 
satisfaire toute personne qui voudrait avoir 
d autres détails sur leurs diets merveilleux.

Un état vicieux du sang ou un système 
nerveux ébranlé est le secret de la plupart 
des maladies qui allligcnt l’humanité, et en 
restaurant le sang et en tonifiant les nerfs, 
les Pilules Roses du Dr Williams frappent la 
maladie à sa racine, la chassant du système 
et rend*nt le patient ù la santé et iX la force. 
Hans les cas de paralysie, maladie d’épine 
dorsale, ataxie locomotrice, sciatique, rhuma­
tisme, érysipèle, maladies scrofuleuses, etc, 
ces pilules sont supérieures â tout autre trai­
tement. Elles sont aussi un spécifique pour 
les maladies qui rendent la vie i\ charge ù 
tant de femmes, et rendent rapidement les 
teints de la santé aux joues pâles. Les hom 

brisés par les excès de travail, les inquié­
tudes ou les excès, trouveront une guérison 
certaine dans les Pilules Rosis. Eu vente 
chez, tous les marchands on envoyé par la 
mal e, franc de port, sur réception d“ 60 c's 
la boite ou six boit# s pour >>2,60, en s’adres 
saut à la Dr Wi'îiam s Med»cine Co., Rrock- 
ville, Ont, ou Shenectady, X.-X. Mc fiez-vous 
des imitations < t des articles qu'on essaie de 
vous substituer en prétendant qu’ils sont 
“tout aussi bons."

CJANADA, Province do Québec, dis 
trict do JoliotU*, Cour Kupérieu- 

re, No Joseph Htu, eultivntour,
du la paroisse do St-Ambroiso do Kil­
dare, dans le district de Jolictte, De­
mandeur, contre Simno Pin, cultiva­
teur, du St-Cômo, dans lu dit district, 
et "William Pin, ci devant cultivateur, 
du mémo lieu, et maintenant absent 
de la Province do Québec, Défendeur.

Tl est ordonné au défendeur Wil­
liam Pin, do comparaître dans les doux 
mois.

COLONNE DU

“Bon Marché"
—La Buanderie Notre-Dame a rc<;u 

hier, une nouvelle machine pour re­
passer le linge.

—Les cours donnés a l'Université 
Laval s’ouvriront lundi prochain, pour 
le 3ièmc terme.

—Les cadavres déposés dans le 
charnier pendant cet hiver, seront 
probablement inhumés la semaine pro­
chaine.

—Un jeune homme désirant appren­
dre le métier de barbier-coiffeur, trou­
vera immédiatement une position chez 
M. Edmond Dugas, barbier, Joliette.

—Le professeur Harrington a donné, 
lundi et mardi soir, deux représenta­
tions dans lu salle l’Institut. C'est un 
magicien d’un grand mérite et très 
habile.

—M. Napoléon Hamel, pâtissier et 
cuisinier, récemment arrivé do Minne­
apolis, ouvrira samedi, le 27, un 
restaurant dans la bâtisse de feu M. 
Frank Kelly, Juliette.

—Il y a malheureusement pour un 
fort montant de marchandises endom­
magées par l’eau, chez MM. Guibnult 
ik Gravel. Cela est dû à une crue su­
bite dans la cave du magasin do ces 
messieurs.

—MM. Eugène Henrichon, tan­
neur, et Jules Désormier, hôtelier, 
tous deux du cette ville, se sont pro­
curé respectivement une boite télé­
phonique. Leur numéro do connection 
est 73 pour M. Henrichon et 12 pour 
M. Désormier.

—A l’occasion de la mort prématu­
rée do leur frère M. Arthur Itacctte, 
les membres do l’Ordre dos Forestiers 
Catholiques sont priés do se. rendre â 
leur salle de réunion, samedi le 20, 
â 7I lira A. M. pour assister en corps 
aux funérailles du défunt.

—M. Alexis Sarrasin, de St-Gubriel 
do Brandon, a été admis avec distinc­
tion, membre du Collège des Médecins 
pour cette Province. A cette occasion, 
ses nombreux amis lui ont présenté, 
une magnifique adresse.

—M. L. G. llobillard, secrétaire de 
“La Société do Protection des mala­
des”, donnera en cette ville une confé 
ronce poblique, dimanche prochain, le 
21 courant ; il y traitera du but et 
des avantages do cette société. L’heure 
et le lieu de cette conférence seront 
annoncés dimanche prochain.

—La débâcle est faite sur la rivière 
L’Assomption depuis hier avant-midi. 
H n’y a pas eu d’accidents ni de pertes 
très considérables si ce n’est pourtant 
environ 100 billots appartenant 
n diverses Compagnies, et qui 
se sont perdus par la force du courant. 
Ces billots sont passés à Joliette, hier.

—Il nous fait plaisir d’annoncer à 
nos lecteurs que quatre anciens élèves 
du collège Joliette ont été admis avec 
grand succès, â la pratique de la mé­
decine anx derniers examens : Ce sont 
MM. Adhémar Magnan, Albert Des- 
groseillcrs, Paul Denis et Adélard 
Lnurion. Toutes nos félicitations aux 
nouveaux disciples d’Escuiapc.

—Nous annoncions la semaine der­
nière, la disparition d’un M. Charles 
Grave), dont les parents demeurent â 
St Félix de Valois. D’après de récents 
renseignements, il apparaît que M. 
Gravel est arrivé à St Félix de Valois
10 2 du mois courant, et qu’il en est re­
parti le 7 pour aller retrouver sa fa­
mille qui demeure A Cohoes, N.-Y
11 n’y a plus aucune crainte à eutrete 
nir désormais à son sujet.

—Les nouveautés printanières en 
chapeaux do paille, dentelles, Heurs, 
rubans, etc., etc., sont maintenant re­
çues chez Molle Casavnnt et sont lus 
Vallées à la disposition des dames pour 
leurs prochaines emplettes. Comme 
les années dernières, Melle Casavant a 
donné un soin particulier à ses achats, 
ses marchandises sont de qualités ex­
ceptionnelles et à des prix relativement 
bas. Le choix en est varié et attrac­
tif. Les dames sont cordialement et 
chaleureusement invitées.

—La maison du “Meilleur Marché”, 
tenue par MM. Liard & Chaput, attire 
la bienveillante attention du public, 
sur le choix splendide do au-delà de 
200 magnifiques nouveaux chapeaux 
garnis, qu’elle vient de recevoir pour 
la nouvelle saison. Ces nouveautés de 
tous genres, fraîchement reçues et des­
tinées à la coiffure des dames, méritent 
A tous égards l’attention des acheteurs, 
car elles sont assorties do manière à 
satisfaire les goûts les plus difficiles, et 
marquées à des prix r. la portée de 
toutes les bourses. lla.lm.

—Au Lac à la Tortue, F. Q , le 10 
mare dernier, l’épouse du M. J. \V. 
Aubin, un (ils, qui reçut au baptême, 
les noms do Joseph-William-Léo.

Parrain et marraine, M. et Mme 
M. Bourossa.

—A Joliette, le 14 avril courant, 
l’épouse de M. Edmond Dugas, bar 
hier, un fils, qui reçut au baptême les 

do Josoph-Elie Israël.
Parrain et marraine, M. Israël Per­

reault, commis, et Melle Amanda Té 
trnult.

ans

S:,
ouvrage, transpor- 

gros sacs do farine dans son moulin 
nombre d’heures pendant le jour et souvent 
dans la nuit. Actif comme il 1 est, fort 
"-c il l’est, il y eut un temps pas bien éloigné 
où il était aussi faible qu’un enfant et souf­
frait une agonie insupportable II y a environ 
3 ans, pendant qu’il demeurait ù Windsor 
Mills, il lut atteint du rhumatisme intlumma 

Son état empira de jour en jour jus­
qu'à ce que en dépit des soins 11 prescriptions 
des médecins, après un an du maladie, il eut 
une attaque de parai paie. Son bras droit et 
sa jambe droite devinrent tels, qu'il ne pou­
vait plus s’en servir. Des plan s firent leur 
apparition sur les deux jambes. Il soutint 
des douleurs torturantes, et ne pouvait pren 
dre de repos ni le jour ni la nuit. 11 s assura 
les soins des meilleurs médecins qu'on pou­
vait trouver, mais les méd- cius ne donné ont 
aucun espoir de son retour ù la santé, “il se­
ra boiteux toute sa vie ” dirent deux autres 
médecins. Il n est pas étonnant, dit-il, que la 
vie m'était devenue ù charge et que je soupi­
rais après la mort pour mettre un terme ù 
mes soufiranccB Ceci se pissait au mois d'a­
oût, 181I2. Vos Je mois d’octobre de la mê­
me année, il entendit parler des Pilules Ro­
ses du Dr Williams et, animé d’un espoir qu i! 
cioyait bien inutile, il résolut de les essayer. 
C’est oe qu’il fit et avant longtemps il était 
capable de prendre l’exercice eu dehors. Il 
continua ù suivre le traitent ut, remplissant 
les ordonnances à lu lettre, et est aujourd liui 
presque ans# fort que lorsqu'il était jeune 
homme, et est en état d'accomplir comme il 
feut et sans difficulté les travaux laborieux 
qui lui tout gagner sa vie.

noms
coil)

Ville do Joliette, lo 13 avril 1895, 
Dksiiociikiu à Duciiarmb,

P. C. S.
J. M. TEL LIEU,

Avocat du Demandeur.
i>K<!KNloirc. mes

NOUS COMMENCERONS—Aux Dalles, Comté de Montcalm, 
le 1er avril courant, Marie Eva-Par 
mélia, enfant de M. Treille Beaudoin, 
à l’âge do 11 ans.

( # AN ADA, Province de Québec, dis-1 

Vy t.rict de Juliet te, Cour de Circuit, j 
No 1231 Révérend F ram; is Xavier
Geoffroy, Prêtre, de la ville do Joliet- __
te, dans le District de Juliette, Do JüiÜS 15 COURANT
mandvur, vs. Jean Baptiste Perreault, 
ci devant cultivateur, de la paroisse de­
là paroisse de St-Paul, dans lo dit dis­
trict, et actuellement absent de la 
Province de Québec, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur do 
paraître dans les doux mois.

Ville de Joliette, le J3 avril 1895.
Ditsitocut its (i Duciiahmh,

J. M. TELLIER
Avocat du Demandeur.

LUNDI PROCHAIN,
“Prenez courage” est un conseil en­

nuyant à ceux qui se sentent épuisés, 
sans appétit et découragés. Mais la 
manière dont Hood's Sarsaparilla re­
bâtit la charpente fatiguée et donne 

bon appétit, est merveilleuse. 
Meilleur cathartique de famille, 

Hood’s Pills.

USE GRANDE
M-l'VIlx «le Valiiln

V cote zut Baàaisun
M. A. J. Read, fils de M. Geor­

ge Rend, marchand de cette parois­
se, est décédé Je IG avril, il l’âge de 
23 ans. Le défunt était porteur 
d’une police d’assurance de S100U,- 
00, dans la compagnie “Canada 
Life” dont MM. Prévost Piché de 
Joliette sont agents.

— Bello lampe suspendue avec abats 
jour décoré, à $2,50 chez Albert Gor- 
vftis.

coin
De tout le stock que nous avons 

sans exception. Nous avons l'in­
tention de vendre à un prix si bas 
que tout le monde voudia acheter.

Abonnez-vous â L’ETOILE DU
Ut D 50 M e »»r nm.rfr* or-nlmnent.

G. U. C.
SUV'Ilx <h; Valais.

Mme Vve Léon Beausoleil, de St 
Félix do Valois,t public
qu’ollo continuera à faire fonctionner 
la tannerie que son époux tenait on j 
cette localité. En conséquence, les an- ! 
ciennes pratiques de feu M Beausoleil l 
trouveront comme

annonce au i 1 AN ADA, Province de Québec, dis­
trict de Joliette, Cour Supérieu­

re, No 2030. Jean. Baptiste Masse, ci- 
devant cultivateur, do St-Thonms, et 

1- . , , actuellement de la vil le de Jo'iettc,

district, David Masse, William Lufoud 
et William Masse, ces t rois derniers 
ci devant cultivateurs, de la dite pa­
roisse de St Thomas et actuellement 
absents de cette Province, Défendeurs.

H est ordonné aux dits défendeurs 
Camille Forest, David Masse, Wi liam 

I Lafond et William Masse de 
raitre dans les deux mois.

Ville do Joliette, lo 13 avril 1835. 
Dksrociikrs ik Düciiar.mk,

J. M. TELLTEU,
Avocat du Demandeur.

Une visite à notre magasin vous 
convaincra de la vérité de ce que 
nous promettons.

TRENTE cinquième rapport annuel de la

Smitâ sus lu lie
“L’EQUITABLE”

Des Etats-Unis

POUR L'ANNEE EXPIRANT LE 31 DECEMBRE 1891

lino visite est sollicitée. 2f.

Nous donnons toujours des pré­
sents.G. O. P.

Ayant ouvert un bureau d’agence à Joliette de l’importante société 
d’assurance sur la vie “l’Equitable”, je me fais un devoir de publier le 
rapport ce cette compagnie, tant dans le but d’informer ses assurés nom­
breux qu’elle compte dans le district de Joliette, que dans celui de faire 
connaître au public en général, l’état financier de ses affaires au point de 
vue des transactions considérables qu’elle opère, et des immenses garan­
ties qu’elle offre à ses assurés.

Fondée en 1859, elle a pris une telle importance, qu’elle occupe 
aujourd'hui sans contredit, le premier rang des Compagnies d’Assurances 
es plus en renoms dans le monde entier. Elle est la Compagnie qui ait 
,e jlis fort dépôt de garantie au Gouvernement Canadien, savoir : 82.- 
300,000,00, au pair.

La Compagnie “l’Equitable”, assure aussi les enfants depuis l’âge de 
un an (1) et au-dessus, de façon à faire toucher à ces derniers, le mon­
tant de leur assurance, soit à l’âge de 18, 21, 25 ans. Advcnaut que la 
mort frappe l’assuré avant la période spécifiée, le père est héritier du 
montant assuré ; Il y a là quelques choses pour lus pères de familles, 
etc. Les maladies dus enfants sont fréquentes, souvent mauvaises et 
mêmes mortelles.

AVIS
Est par lo présent donné aux mem- j 
b res de la Cour St Barthélemy, No. j 
2 19 du l’Ordre des Forestiers Catho­
liques, quo les élections des officiers 
auront lieu mardi prochain, le 23 avril. 
Tous les membres sont priés d’être 
présents.

conipa

F. C. S.

Par ordre,
ALBERT UERVAIS, 

Ch- f-Runger. CANADA, Province de Québec, dis- 
__ * ■« ~ -b ». j trict de Joliette, Cour de Circuit,
Motel .Kaenelieu. ! dans et, pour le Comté de Montcalm,

- - - - -  j No 299. Joseph Beauregard,
Cet Hôtel est le seul hôtel Français j chaud, do la paroisse de St Patrick de 

de premier ordre à Montréal, tenu sur ! Rawdon, dans le Comté de Montcalm, 
le plan Européen et Américain. Il est j District de Joliette, Demandeur, vs. 
situé au centre de la ville “près du Pu- j Ihomas Price, ci devant de la dite pa­
lais de Justice.” On peut y loger fact- roisae de St-Patrick de Rawdon, et Terre il vendre
lement 300 personnes avec tout le con- maintenant absout do la Province de

pmeE
1 1 propriétaire. llav.Sm,

r !i!BEï & GRAVEL,■j
mar

BLOC LACHAPELLE,

JOLIETTE.

ACTIF.
........... $20,342,841,10Obligations et hypothèques .........

Propriétés immobilières, y compris l’édilice do l’Equitable et 
achats aux enchères pour affranchissements d’hypothèques. 

Obligation des Etats-Unis, d’Etats de villes et autres place­
ments..........

24,322,723,40

à diner (Table d'il ôte.) Un Restau­
rant à la Carte et des Salles à Dîner 
particulier. Une visite est respectueu­
sement sollicitée.

Los entrées sont sur la Rue St Vin­
rent seulement. L’entrée sur la Place 
Jacques Cartier ne communique plus 
avec l’Hôtel Richelieu.

I B. Dukociiku & Cl K., Prop.
N. B.—Les omnibus de l’Hôtel Ri­

chelieu sont toujours à l’arrivée des 
convois de chemins de fer et débarca­
dères des bateaux à vapeur.

........  107,019,030.52
Prêts garantis par obligations et actions (valeur du marché

Propriétés immobilières hors de l’état de New-York, y com­
pris les achats aux enchères pour affranchissements et les 
bureaux..........

....... 5,003,500,00

.. 15,090,524,81 
2,287,140.05 

527,200,00
G. A. Aiichamiîaitlt,Argent eu caisse et transit (depuis reçu et placé).....................

Intérêts et loyers dûs et accrus...................................................
Primes do première année dues ut sur lesquelles il n’a pas été

fait de rapport, en déduisant- les frais de perception............
Primes de renouvellements dues et sur lesquelles il n’a pas 

été fait de rapport, déduction faite des frais de perception. 
Primes do première année ajournées, déduction faite des frais

do perception..............................................................................
Primes do renouvellements ajournées, déduction faite dus 

frais de perception.....................................................................

«•h GemmuleU. c. c.
t> ,,n AL Magloiro Barrette, marchand, do
* our *,,,i 40 et ;>0 cts, Uawdon, comté do Montai!m, a be-

vous pouvez vous procurer une jolie soin pour le 15 mai prochain, do deux 
lampe complete, au magasin de Albert hommes diplômés pour la fabrication 
Gorvais, Joliette. du fromage.

543,837,00

045,391,00
18av3m lf.

259,018,00

1,741,898,00

8185,011,310,00Montant du l’actif au 31 décembre 1894...............
PASSIF.

Réserve sur toutes les polices en existences (calculées à 4%) 
et autre passif...........................................................................

Surplus, indivis, calculé à 4% “Standard"............................... LE TI» ST-MICHEL8147,504,507,21 I
11i37,479,802,86 '

m Convient à tous Us Ages.Surplus calculé à 3&% “Standard” 827,258,704,85.
REVENUS. K

830,038,9.31,09
7,030,795,12

KPrimes....................................................................
Argent reçu pour intérêt), loyers et dividendes11 a. lin

IL EST INDISPENSABLE AUX
843,009,720,51Total dos revenus EhiFÂirrs Qui sont d’une constitution ché­

tive, et aux adultes dont la 
croissance est trop rapide. 11 développe les muscles, donne l’appétit 
et bientôt l’enfant reprend ses vives couleurs sous les baisers heureux 
de sa mère attendrie.

DÉPENSES. \f,r

811,030,079,71 
952,054,CG 
385,811,98 

3,408.351,04 
1,490,721,00

Réclamations Mortuaires...
Dotations échues et payées
Rentes viagères...................
Valeurs remises...................
Valeurs de tontines échues.
Dividendes payés aux porteurs de polices......... 2,139,734,58

%

Il s'adressa particulière mont aux jeunes

FEMMESPayé aux porteurs do pu’iccs...................................
Déboursés divers pour commissions, taxes, salaires, annonces 

et dépenses générales...............................................................

Total des dépenses...................................................
ASSURANCES.

Montant d’assurances en cours au 31 décembre 1894

$19,473,352,07 Anémiques, dyspeptiques, nerveuses 
ou chlorotiques ; il est l’idéal des 

toniques, pour relever les forces abattues par les maladies de lan­
gueur. Il donne au visage cet éclat radieux, cette expression sereine, 
cet air de santé qui vous charme et vous captive.

7,953,130,9G an$27,420,483,93

$913,550,733,00
L’histoire d’un Meunier >

SilCHÜIl Int lui «lnnn«> Junte immola 
pour vivre Dans le relevé ci dessus des assurances en cours, les polices payables par 

versements, émises durant l’année 1894, et avant, ont été réduites à leur va­
leur commuée.
Montant cotai représentant les demandes d’assurances nouvel­

les en 1894...............................................................................
Montant représentant les assurances refusées...........................

Nouvelles assurances émises en 1891

Les opérations de la Compagnie l’Equitable so font sur lo plan mutualité, 
argent comptant. Nous n’acceptons pas de billets pour les primes de première 
année ou les primes de renouvellement.

Le soussigné, Aid. Charlaud a aussi l’agence générale de la Compa­
gnie sur le feu "La Caledonian”, originaire d’Ecosse, qui a un capital de 
$10,000,000.00. Fondée en 1805, elle rivalise avantageusement avec 
les autres Compagnies de ce genre.

Bureau ouvert à toute heure du jour, au magasin de M. M. II. Lo- 
orohon. marchand de fer, Place du Marché, Joliette.
F ALD. CHARLAND, Agent génM 4 Joliette, P. Q.

IL EST L'AMI DU

VIEILLARDA Car lo Temps, ce grand dé­
molisseur, qui marque tou­

te chose de sa griffe néfaste, n’a plus de prise sur les personnes figées 
faisant usage du ce tonique énergique, l’aïeulo est aussi jeune quo sa 
petite fille, l’une et l’autre ont 10 ans au livre de l’IIygiène et de la 
Santé.

D’abord atteint de rhumatisme inflammatoire et 
ensuite attaqué de jutralysie. .— Tout esjtoir 
abandonné et sollicitant la mort pour le dili- 

de scs souffrances.—Enfin, il trouve une 
merveilleux retour il

eySg
$260,552,736,00

39,436,748,00vrer
guérison et il raconte son 
la santé. $217,115,988,00
De U Sherbrooke Gazette :
Les bénéfices dérivés de l’usage des Pilules 

B opes du I)r Williams foot bit*n connus à la 
Gazette. Il arrive souvent que les gens vien­
nent au bureau et disent qn ils ont été rendus 
il la santé par leur usage. Parfois, des exem­
ples i xtraordir air^s de lent B vertus curatives 
sont vt nus à notre connaissance, et dernière­
ment on cous raconta un de ces derniers, si 
étonnant de sa nature que nous crûmes utile 
de faire la plus minutieuse enquête pour s'as­
surer eutièrement de l'exactitude des rapports 
qui avaient été faits. Nous consacrâmes le 
temps nécessaire à cette fin et nous pouvons

MMGMMS BOnriN & CUL,
MONTREAL

Seuls Agents pour le Canada et les Etats-Unis.
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ttnérlwo» iulr*culen»e.Feuilleton de l’Etoilk du Nokd No. 85 jeune homme d’une voix frémis­
sante ; ah ! maintenant, je com­
prends tout !...

Et il laissa tomber sa tête dans 
ses mains.

La comtesse leva vers le ciel scs 
moins tremblantes.

—Mon Dieu, dit-elle, vous êtes 
juste, vous etes bon, vous êtes 
yiand ! Faites descendre un de vos 
regards jusqu’à nous , acceptez 
toutes les douleurs de ma vie pour 
l’expiation des coupables, et donnez 
le bonheur aux enfants de ceux qui 
ont tant soiillert !

Il N DK LA TROISIÈME PARTIE.

[A xuivre.]

cria-t-il alfolé, mais comment, com­
ment ?....

11 tira brusquement de sa poche 
la lettre de Blanche et la tendit à la 
comtesse en disant :

— Lisez, ma mère, lisez !
—Pauvre jeune fille ! murmura 

la comtesse les yeux mouillés de 
larmes, elle ne sait rien encore ; 
mon 1 lieu, comme elle doit souffrir !

— Mais c’est donc vrai ? reprit 
Edmond d’une voix hésitante, sac­
cadée.

—Oui, Jean Renaud, celui qui 
se fait appeler aujourd’hui Mardo 
clic, Jean Renaud n’est pas coupa­
ble !

PIANOS ET ORGUES On noua signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
de Central Falls qui souffrait du beau 
mal et d’une bronchite depuis près de 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant G bouteilles do "Régulateur de 
la Santé de la Femme" du Dr Lariviè- 
ro et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure". Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d'une excellente san­
té. Ces remèdes sont en vente dans 
toute bonne pharmacie. On peut aussi 
écrire au propriétaire,

Dit J. Lauivikhk.

L A DE PREMIÈRE QUALITÉ,

Garantis pour six années, et à bon
marché,MALEDICTION h FEBE

A VENDRE PAR
TROISIÈME PARTIE J. C. ROBiTALtlE.

(6T Vieux instruments pris en échange et payés le plus haut prix.La, Comtesse de Bussièrcs
Momiis â août) ai :

XX NEW-WILLIAMS, NEW-RAYMOND, WHITE SINGER ET BAVES,
À VENDUE X SACRIFICE PARRAYON UK SOLKIL

llanvillc, R. I.

I G. leBITâHll,
JOLIETTE,

Sans le vouloir, sans lu savoir, 
Edmond venait de lui livrer son se­
cret.

Le visage du jeune homme s’illu­
mina et un sanglot s’échappa de sa 
poitrine gonflée.

—Edmond, reprit la comtesse, ce 
vous avez, vu sous

UN CKRTIFICAT KNTUE MILLE REÇUS 
TOUS LES MOIS1>KCKN

—Edmond, reprit-elle, de sa voix 
tendre et affectueuse, est-ce que 
vous l’avez, vue plusieurs fois, cette vieillard que 
huile jeune fille 1 \ l’habit d’un mendiant, qui se cache

—Oui, plusieurs fuis, répondit-il a tout le monde, meme à sa lille, 
tintement. est un homme admirable... Il s’est

Dr J. Larivièru,
Docteur, ayant fait usage do votre 

remède le “régulateur de la santé de 
la femme” avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters”. 
Je vous envoie le prix de deux en tim­
bres poste. Ayez s’il vous plaît la 
bonté de m’en envoyer. Voici mon 
adresse :

Une visite est sollicitée. Réparations faites à ordre.—A Juliette, le 10 avril, Mario- 
Flore .Marguerite, enfant de Annanie 
Joliccuur, à l’âge de 4 mois et demi. GK

*
-a

K#f
fait envoyer au bagne pour un au- 

n Muiiflert et il souffre encore
— F.t vous l'avez aimée !
—Oui, ma mère, je l’ai aiiin'c, je tie, il 

l’aime, et je ne dois plus penser â pour un autre ! Rien de beau, rien 
elle ! Ah ! c’est une fatalité terrible j du grand comme sa vie ! Mou (ils

chemin ! | Edmond, votre père, est mort dans 
I scs bras ; il connaissait l’assassin

À Vnra
Z .R Joséphine Mableur,

Taftville, Conn. 
Si vous ne trouvez pas ce remède 

dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. Larivière, Man ville, R. I. 
MM. Evans & Sons de Montréal, P. Q. 
agents généraux pour lo Canada.

26f. 94’la.

b£Sl>/■ Box 1G9iqui m’a placé sur son 
Quand Dieu noua envoie un
bonheur, une douleur l’escorte tou- jet il s’est laissé condamner... 11 a

poussé le dévouement jusqu’au su­
blime, cet homme est un héros!

-O ma mère, ma mère, s’écria le 
jeune homme !

Et ivre de joie, fou de bonheur, 
il se jeta dans les bras du la corn-

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE 1)K O. N. FRÉCHETTE, ECr.,

!.. KOIMTA1LLE, lier., Pharmacien.
Cher Monsieur,

l’crmeltcz-moi de vous offrir mes félici­
tations nu sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
Certaine me 11 avec plabirle RESTAURATEUR 
DK robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient, 

lticn à vous,
Représentant la Maison Ira Gould si" I ils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

1
jours !

— Edmond je no comprends pas 
votre chagrin.

—Ah ! s’écria.t-il d'une voix 
pleine «le larmes, je suis honteux 
de l’avouer, vous me prodiguez 
votre affection, votre tendresse, | *csse. 
vous nie comblez do vos bienfaits Nous irons le chercher, reprit 
hier, je n’étais rien, vous m'élevez Mme de Bussiercs, nous l'ainène- 
jusqu'a vous, et pour vous récom- ions à Arfeuille avec sa lille ," il a 

vous montrer été gracié il y a quelques mois ;
j mais ce n'est pas assez, nous ch r- 

imiir- : lierons, nous trouverons le moyen 
de le faire réhabiliter ; il y a des 
dillieultés sans doute : mais M.

01 TÊMOICÎNACB 1)P. CHARLES TF.LL1ER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE V#LOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROUSON. 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

io Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. Je n'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute <le cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon tils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il sc met à faire 
Usage dll RESTAURATEUR DK ROBSON,dont 
l'emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE rob- 
son nettoie la té;e d’une manière vraiment 
admirable. Les i>caux sèches disparaissent 
sans retard....

Cette

VIN STE-EMELIE !i \

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S, AYBRAM,

r V-

Mrm. Mo y Johnson.penser je ne suis que 
mon désespoir.

—Voyons, cher enfant, 
quoi culte grande douleur, pour­
quoi ce désespoir ? Est-ce parce 
que je viens du vous dire que M Ile j Dumoulin, qui cause en ce moment 
Blanche n'est pas la fille du Jacques avec lu comte, parviendra certaine­

ment à les surmonter.

Les Pilules d’Ayer JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. 11. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lnfortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Juliette.

" .!<• prends depuis plusieurs années les 
Pilules d’Ayer « t j eu al toujours obtenu les 
meilleurs résultats. O. N. FRÉCHETTE,

Pour l'Estomac et le Voie
ainsi que pour In guérison des migraines 

Pilules d’Ayer sont sans égales. Kl les 
sont fai'lles fi |u’vnilie vt sont les meilleur» s 
lin'd»1 lie s »|r famille que J'aie Jamais con­
nues." Mis. May Johnson, ms itliicr 
Ave., New York fit y.

Oui, il
—Je lu savais, je le savais, je lu faut que Juan Renaud soit réhabi­

lité ; il lu sera ; et sa fille que 
vous aimez, mou fils, Blanche, sera 

femme ! Mon Dieu ! après 
ce qu’il a soulfurt, y a-t-il sur la 
terre une récompense assez grande 
polir Jean B naud ?

— Ah ! la joie m’étouffe, c’est 
trop...c’est trop do bonheur, mur­
mura Edmond en su laissant glis­
ser aux genoux de la comtesse.

Mme de Bussièrus le regarda 
avec unu expression de tendresse 
indicible.

Mellier ( TÉMOIGNAGE 1)K M. I.F. NOTAIRE V. LIVRÉ, 
ST ■ J K A N-DK-.M ATI IA, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur uk 
robson pour lacln.-veluic, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports «le son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux

savais /
—Est-co le vieux Maidoclie qui 

vous Va dit ? LES PILULES (PAYER Fvotre
—Non, ma mère, non; comme lu 

plupart des gens du pays, Murdo- 
che croit qu’elle est la fille de M. 
Mellier.

— En cola, Edmond, Mardoche 
vous a trompé ; il ne croit pas cela, 
il ne peut pas le croire.

— Pourquoi m'aurait-il trompé ?
— Pourquoi ? Est-co qu’il vous a 

dit tout ce qu'il savait ? Ah ! il s’en 
est bien gardé !... Quand on vous a 
appris que Blanche n’était pas la 
tille de Jacques Mellier, on a du 
vous dire le nom de son père ?

—Un me Va dit, lit-il d’une voix 
brisée.

— Encore un mot, Edmond. Ne 
vous êtes-vous pas aperçu que Mai­
lloche avait pour Mlle Blanche mu 
grande affection <

— Il l’aime comme un père !
—Ainsi vous avez vu cela vt 

vous n’avez pas compris...
-—Mon Dieu, mon Dieu ! Que 

voulez-vous dire ?
—Maintenant, je ne doute plus, 

s’écria lu comtesse avec un rayon­
nement dans le regard ; Edmond, 
cet homme qui se uuuho sous l'habit 
d’un mendiant, et qui sait tant «le 
choses dont il ne révèle que la moi­
tié, cet homme ne s'appelle pas 
Mardoche, il se nomme «lean Pe­
naud.

Lob plnr. hantes R»’)Compon8f»s n l'F.x- !’
position Colombienne.

JjO SalavjHtrcillc ti'Aycr /v>ur le Sony, cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le rkstavratf.uk i»eJ. B. TREFFLE RICHIRD, ROBSON est la piéparation fur excellence 
j>our les cheveux.

Voim qui ÊOufTr-\ dnpulm des années peut-étro 
!«• cvttn a fraction désagréable <|»il vous rend la vio 
ii pénible, v«»us croyez probablement quo voir» 
naladlo e'* incurabl»*.

Vous a.peut étro essayé bien des remèdes, eu 
Troura ti bien due médecins, sans soulagement up* 
>réciablo.

Rassurez vous. Ecoutez uno victime do cette 
maladie si souffrante.

U. LIPPE N.P. 
St jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6.PltOPItlKTAIItK 1)K MOULINS, CHARLES TELLIER. 

St l'élix de Valois, 19 Mars 1SS8
L EPIPHANIE, P. Q.,

LE RESTAURA I EL U I»E ROBSON EST EN VENTE TARTOU1? 
A 50 cts la bouteille.Annonce nu publie qu'il 11 accepté l’a­

gence de lu mniiutncturo <lu Initie ca­
nadienne des MM. Del isle, d’Yauia- 
eliielio, l’.Q, nlin do fournir à la classe 
ngrieolo lu moyen (l’écouler su Initie 
aisément ot avantageusement.

Il vend aux mêmes prix et aux me 
mes conditions que la manufacture 
elle même, devant jouir du cette fa­
veur tant qu'il lie rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 cts la livre, quand elle est belle 
Rien qu'un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
no changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait do mieux 
dans le même genre à la maison par 
nos meilleures Metises et tisserands 
canadiens.

Ayant continuellement en mains : 
flanelles à draps, double largeur, cou­
vertes de lit, étoiles et tweeds pesants 
et légers, Usuelles à chemises, à robes, 
etc, laine t\ tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et Vétotl'e du pays ! ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos habits ! ! !

d'ni encore quelque chose à 
Vous devez 

Revenez vous asseoir

\ M. L. ROUITAILLE, rha-mneien, 
u Jo crois «lo mon <lwolr do vous faire part du 
Mon quoj'ai r«-»Fvntt pur l'uwaqo des PILULES 
ANTI 1HLI EUS ES du Ur N BY.
‘ J'étais fort souffrant depuis 3 an*. J'étais 

sujet au mal do cœur, à la PITUITE, jo no 
Tcssentais aucun goftt pour la nourriture, mes 
bre-e allaient n'affaihliinant.... Jo m’adressai & 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ tabl* et do plus do So uns do pratiqua. Jo pris 
'• leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

runs effets marquants. Jo no pus parvenir & ma 
faire p trgor suffisamment ot la PITUITE 

“ tinua <lo mo faire s.mffrir.
14 Sur votre n vif, j'essayai les PILULES du Tir 

“NEY. L’vff. t fut immédiat La PITUITE 
“ disparut remmo par each antvmcnt et jo redevins 
“ un hoinrao nouveau.

44 Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•* un médicament aussi précieux. **

CUTHRERT JURINVILLK

vous dire, reprit-elle.
NOUVELLE IXDL’STIIIE A,IIILIETTEtout savoir, 

près de moi.
11 obéit.
— Li’t, vous êtes bien ainsi, tout 

près «le moi, comme tout à l’heure, 
vos yeux fixés sur les miens. Cher 
enfant, je lie me lusse pas do vous 
reg ttd, r ; c'est pour mou cœur une 
j"ie sans pareille, une ivresse infi­
nie, un bonheur que jo n’ai jamais 
connu ! C'est aujourd’hui seulement 
que j “ suis mère, ajouta-t-elle en 
pleurant.

Edmond l’entoura de ses bras :
—.le vous aime, ma mère, dit-il 

eu l’embrassant, je vous aime !
-Oui, vous m’aimez, jo le sens 

aux battements de mon

m2v

M. J. DDSSEAULT, ■ih
- bsb®ss

TAILLEUR DE l’iEtîltE ET SCULPTEUR,

•IL

I St-Thomas, 20 juin 3P91.

Le* Pilule* du 7)r Xey sont en vente partout A 
•Ji et* lu Hotte.

JT-OT*Franco par la rnallo sur réception du prix-IJ^ 

SEUL ritOl-JUÉTAlKE

»-. 1 . It'll l Al -IA l’honneur d’annoncer au pu­
blic, qu’il a ouvert un atelier de 
monuments sur la rue Notre 
Dame, en face du couvent de 
la Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes de travaux, en pierre 
de Juliette, en marbre et granit. M. 
Dusscault a plusieurs échantillons 
de marbre et granit pour tout les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monuments des mieux

Monsieur et Cher f'on/i «Vf,

voua Hi «, j nrnt’-il, en a ».io do f aim connaîtra 
au public rom*Mrr. YMlA j lui «1.» dix ans que 
jo Fuis dim* la 1 linrmnriorn différentes localités 
aux rt:it-T*T'i«. et j*1 dolsdirem tonte sincérité 
quo Je no r..-.n ais \ is d » préparation qui nit 
•Ionné ant i"t il'Fatl«fmM' M quo l'AXTICIÎO- 
I*EMOITE «lu I)r N K\ . J'ni e t o-’e.niond»* voir 
•*ott« exi ellu pré paration rniplovéo dans une 
'onlo «1<» (.Mit/ (otirenver;.'»«» gran-l vu-- 
r' lï’aprés i" .n cxp-Viene*», c’est véritable* 
m«qit le *p,'r: fl *.»«• j--. r c.r.'r,:titre eontrolo Cuo- 
I.tliA et la DlARMllfcR. ’’ R.cn A vous.

Fall  ......... Mm Y'JrHVm7’

R0B1TA1LLE. Chimiste
JOL1ETTE, P. Q.

1
u.

ctetir, au 
ravissement de mon finie ; vous ai­
ne nz wire père aussi, vous nous 
aimerez tous les deux, près devons 
nous oublierons peut-être le terrible 
passé. Kdmoud, vous êtes notre 
dernier et unique espoir !

—Je ne serai pas ingrat, je vous 
le jure ! Je ne ferai jamais assez 
pour me montrer digne de vos 
bienfaits.

ÿl Rauque

Capital Souscrit $500.000

Succursale de L’Epiphanie

Une agence de cette Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires de banque on général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Le jeune homme poussa un cri 
et bondit sur ses jambes, une lueur 
livide dans le regard.

—Jeun Renaud ! exclama-t-il, 
lui ! lui ! oh !...

—Oui, reprit la comtesse, Mar­
doche n’est autre que Jean Renaud.

—Kl je ne l'ai pas deviné...je ne 
l'ai pas deviné ! dit le jeune homme 
les dents serrées. Ah ! comme il

Mihifinis, et qui voudraient bien lui 
donner leur commande, n’auront 
que l'embarras du choix. M. J. 
Dusscault garantit l’ouvrage coin 
me tout do première classe, et don­
nera satisfaction aussi bien que 
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et à meilleur marché. 
N’achetez pas ailleurs avant de ve­
nir voir nos ouvrages et nos prix et 
je vous promets que vous y trouve­
rez votre profit. M. J. Dusscault 
fera une réduction do six par cent 
sur ces prix ordinaires quoiqu’ils 
soient déjà bien bas à toute per­
sonne qui donnera sa commande eu 
hiver pour un monument devant 
être posé au printemps.

Qu’on se le dise.

mm5 no v. In n nim<;

— Kiluioml, c’est nous qui vous 
devons de lit reconnaissance.

— A. vendra a sacrifice ! 500 clin 
peaux en feutre, 50 pièces de ruban, 
50 pièces do voile, 50 coiffures d’en 
faut#, 300 plumes et pluniaux, le tout 
pour être vendu à 50 cts dans in pias­
tre. J’attire aussi l’attention du pu­
blic sur les beaux rubans vendus à 5 
cts, ainri que mes chapeaux de crêpe à 
$1,00 et $ 1,50, etc., et une foule d’au­
tres objets qu’il serait trop longd'énu­
mérer. Une visite est sollicitée.

Mmk J. N. Landry.

HKURK8 DU DURBAU 
10 heures A. M. à 3 heures P. M.

LB SAMEDI

10 heures A. M. à 1 heures P. M.
J. H. Dussault,

Gérant.

Maintenant, continua-t-elle, écou- 
tez-iuoi : Vest M. Dumoulin qui, 

a dû se moquer èv moi. Avec quelle charge par le comte de Bussières 
cruauté il a torturé mon civtit : Ht |de faire des recherches sur le crime 
pourtant, Mardoche n’est pas me- de Frémicourt, a découvert que Jean 
chant...non, il n’est pas méchant... Renaud était innocent ; c’est encore 
l’ardon, ma mère pardon, je ne sais par M. Dumoulin que le comte a 
plus ce que jo dis; il me semble i appris ce que nous savons de l’his- 
quo la raison m’échappe, mes peu- j h'ire de votre malheureus ■ mère 

se confondent j Vous l’avez deviné, Edmond, votre 
i mère a fait une faute ; elle aimait...

les pères qui pardonnent, le 
sien fut sans pitié. La colère et ce

MANUFACTURIER DR

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLTETTE, P. Q.

12Jutl.941an.

Magdelger Mercier
sécs se heurtent, 
dans la nuit île mon cerveau...je 
no comprends plus, je ne comprends il > 
plus...

11 était pâle comme un mort, et sentiment funeste, qui met au cœur 
il jetait autour de lui des regards i do l’homme la haine et le désir de 
d’insensé. la vengeance, ont armé son bras ; il

La comtesse, effrayée, se leva ci a tué l'amant de sa fille ! Ia> lende- 
lui prit les deux mains. main, la pauvre Lucile, folle de

—Calmez-vous, mon infant, dit- douleur et de désespoir, s’est sauvée 
elle, calmez-vous ; il mon tour, j• -1 do lu maison paternelle. Où ost-

elle allée ? Nul ne le sait. C’est

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits et 
de bonbons do toutes sortes, et il sera 
en état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité do sa marchan 
dise.

Au Public ClIlllDUaiEN - 1>EXT1STE
Coin des rues Manseau et St-Chs 

Borromëo
( EN FACE DU COLLEGE )

JOLIKTTK

a «
M. PHILIPPE MANSEAU, mé­

canicien, do cette ville, annonce au 
public de la ville et du district de 
Juliette, qu'il so chargera et exécute­
ra, bous le plus court, délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu quo M. Man­
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre Dame, près du Couvent de 

la Providence, Jolietto.
17 janr. la.

Johnny Dusseault, 
Tailleur de pierre, Joliette.

3jan.6in.

M. MAGNAN prendra aussi dos 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

N. B.—Maladies dr la bouche et 
des dents traitées d’après les données 
de la science et do l’art modernes. 
Obturation des dents cariées en or, 
amalgame, ciment, gutta-percha, etc., 
sans douleur ainsi que l’extraction des 
dents. Administration du chlorofor­
me, do l’éther, du gaz, du chlorure 
d’éthyle, etc., et confection des den­
tiers partiels ou complets, à la satis­
faction du public.

On se plaint
Do ce que les temps sont durs, la chose 
n’est que trop réelle ; mais le prix 
des marchandises est en proportion de 
la rareté d’argent. Quand ou pense 
qu’on achète chez M tue G. Piché de 
bonnes indiennes garanties, de cou 
leur, pour G, 7 et S cts, ainsi que des 
tlanellcttes do la meilleure qualité, des 
bas d’enfants à partir de G cts en mon­
tant, un joli chapeau do feutra tout 
garni pour une piastre ; c’est à n’y pas 
croire.

Comme il y a encore de descendants 
do Thomas, qui ne croient pas sans 
voir, qu'ils viennent à notre éta­
blissement et ils se convaincront de la 
vérité de nos avancés.

22now 1 h

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
i Cie, Québec, qui est reconnu 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Ia's mcillcuis 
tificats peuvent être donnés, car l’ana- 
iyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

vais vous dite tout ce que je 
Comme un rayon de soleil, un mot bien loin, sans doute, entourée d’é- 
voua éclairera ; votre finie va re- trang rs, qu’elle vous a mis au mon- 
trouver sa sénérité, et une joie iut- I de. 
mouse va inonder votre cœur. Vous 1 
aimez Blanche, mon tils, vit bien : j père est votre père aussi ; nous ne 
vous pouvez l’aimer, sans trouble, pouvons pas lui demander compte 
sans ctïroi ; elle sera votre femme, jde ce crime, 
car elle est digne do vous... Blan­
che n’est pas, comme ou vous l’a 
dit, la tille d’un voleur et d’un as­
sassin. Jean Renaud, son père v.-t 
innocent !

—Dieu ! ist-cc possible ?
—Je vous dis la vérité, mon fils.

Oil ! je vea Irais ie ciw% e’é-

sais.

K Imoiul, le meurtrier de votre comme
15 nov. lacer-

—Un lot considérable de porte- 
monnaie,environ 350, vient d’être--C’est vrai,dit-il sourdement.

Et il poussa un long gémisse­
ment.

— Il ne me reste plus qu’à vous 
dire le nom de famille de votre 
mère, ajouta la comtesse ; elle se 
nommait Lu aie Mellier ?

reçu
au magasin de Albert Gorvais. C’est 
un véritable Job et les acheteurs sont 
priés d’en profiter. Ces articles seront 
vendus moitié prix. Un teau porte- 
monnaie valant 50 cts sera vend» 
pour 25 cts et ainsi de suite suivant 1» 
variation des qualités. Qu’on 
dise et qu’on en jroâw

1er Jan. 94 laIlf feiiae «l’nvnncer.

Je, soussigné, fais défense d’avancer 
à qui que ce soit en mon nom, sans 
une autorisation signée de ma main.

Liiioire Lapradk.

—Si vous voulez entretenir 
gentries luisantes, faites usage d’une 
pâte spécialement préparée à cet effet 
et mise en boîte de 6 et 10 cte. En

vos ar­
il* R O vienti

Abonnez-vous à L'ETOILE DU
t•.«ttwast.•—llcllwj^ lie!liée ! eadnaiB ie Joliatto, 81 WM 1885. m dweAUeçtOvrvnii.


